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blée  que  fa  Majefté  veut  eftre 
tenue,  à fin  d’y  refoudre  ce  qui 
cil  necefTaire  au  bien  de  foiî 
Eftat, repos  ÔC  foulagemént  de 
(es  lübjeéts. 
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LETTRES  PATENTeS 
du  P^y^^our  la  conuocation  de 
[affcmblee  que  fa  Majejls  'veut 
eflre  tenue , à fin  d’y  rejoudre  ce 
qui  efi  necefaire  au  bien  de  fin 
Efiat,  repos  ^ fiulagement  d,e 
fies  fûbjeâs. 

Ovis  par  la 
GRACE  DE 
Diev,  Ro  Y DI 

F R A N C E , E T 
DE  Navarre. 
A tous  ceux  qui 
ces  prcfenccs  let* 
très  verront  5 Salut.  Si  toftqu*il  pleut 
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à pieu  par  fon  iramcnfc  bonté  nous 
deliurcr  des  pernicieux  defTeins  de 
ccuxqui  trauailloientà  cftoulîer  no- 
ftre  authorité  dans  les  ruines  de  no- 
iirrc  Eftat  : Nous  conuertifmes  nos 
prenaicrcspcnféesà  appaifer  les  mou- 
uemens , que  rapprehcnfion  de  la  ca- 
lanaité  publique  auoit  foulîeucz  par- 
iùy  nos  fujeds.  Cela  nous  ayant  neu- 
rcufement  reülîi  J Nous  iettafrncs  les 
yeux  lur  la  fortune  de  no  s voifins  affli- 
gez, & confiderans  les  troubles  où  ils 
- eftôyent,&:  les  miferes  que  la  conti- 
nuation  des  guerres  leur  deuoit  ap- 
porter, dont  le  péril  encor  auec  le  ^ 
temps  euft  rcdonde  iufques  à nous, 
Nous  cilimafmes  ne  pouuoir  rien 
plus  gcnereufement  entreprendre  que 
de  leur  procurer  par  toutes  fortes  d’of- 
fices le  mefme  bien  de  paix  dont noos 
iouiffions.  En  quoy  Dieu  ayant  fauo- 
tife  noftre  cntrcmife,  èc  rendu  icelle 
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agréable  à tous  les  Princes  intcreflcîTj 
les  chofes  fe  font  fi  heurcufemét  achcf 
minées,  que  nous  pouuons  forc  vray- 
femblablcment  nous  promettre  de 
voir  en  peu  de  iours  la  Chrefticnté 
en  vn  heureux  & afTeurérepos,  & par 
ainfi  nous  demeurerons  auec  plus  de 
loifir  & de  commodité,  pour  tourner; 
tous  nos  foins  à l’entiere  reftauration 
denollreEftat.  Mais  commençans  à 
ferieufement  nous  y employer  , Nous 
en  auons  recogneu  .la  deprauacion  fl 
grande);  & toutes  les  parties  ft  eftran  - 
gement  altérées , que.  la  crainte  de  net 
pouuoir  venir  à bout  dVn  ouuragc  fi, 
ardu: Nous auroit  fans  doute  demeu 
de  nous  y engager  plus  auant  pour  cc- 
fte  heure,  fi  les  merueilles  que  Dieu  a 
çy  deuant  opéré  en  nous, ne  nous  euf- 
fent  appris, que  ceux  qui  ont  lesinten-"' 
tiôs  droiâ:es,  & font  affiftez  de  fa  gra- 
çe,ne  doiucnt  de  rien  defcfpcrer. 
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doublans  donc  par  cefte  cbfîderâtion 
noftre  courage  , & rechMchans  les 
moyens  pour  adùaucer  vn  fi  fainiâ: 
œùure':  Nous,  nous  fo  mm  es  reine- 
m^rez/de  céfte  grande  & célébré  af- 
femblec  des  _ trois  Eftats  de  noftre 
P oyaume , laquelle  durant  noj^remi- 
norité audit  elle  convoquée  pour  mef- 
me êftçét,  qçi toutesfois  en  auoit efté 
empefehé  à l’occalion  des  troubles 
furiienus  en  noftre  Royaume,  de  forte 
que  tant  de  conférences,  «onfultatiôs 
& deliberations  faiéles  aucc  beau- 
coup de  labeurs,  de  fraiz  & derpences, 
nduoicn  t produit:  autre  fruidt , finois 
qué  les  remonftranccs,  plaindes^  & 
doléances  de  nos  peuples  auoient  elfé 
touîcs  compilées  en  leurs  cahiers  , Sé  à 
nous  prefentées.  Aux  refponfcs  def- 
quelles  nous  trauallions  foigneufcp 
ment,  & fcricufem'cnt  aucc  noftre 
Confeil , lors  que  noftre  voyage  dé 


<àûÿ«riric  j&  les  mouucmcns  qui  fûr- 
uîndrent  interrompirent  noftre  def- 
Icin.-T  ellemcnt  qu  il  refte  le  priiïcipaî, 
qui  cft  depourueciràtant  de  maüx,& 
defordres , lefquels  ayans  efte  curicu- 
fement  fondez  ôc  defcouucrts 
demeurez  iufques  à prefentfans  iviin.- 
. de.  Ce  que  nous  auons  iugé  nedè 
pouu6ir,nyplus  commodément, ny 
plus  folidement  faire, que  par  le  Con- 
feirde  perfonnes , la  dignité,  probité^ 
éxpcricnicc  j'  & réputation  dcfquellcs 

fKrfuâdaft à yn  chacun,  que  les  refo- 
utions qui  auront  cftépfifes  par  leurs 
' âduis  n’ôht  autre  but , ny  vifee,  que  le 
bien  & fklut  de  noftre  Royaume. 
Nous  affeurant  apres  cela  quil'ne  fe 
erouuera  nul  de  nos  fubiedrs , ny  fi 
deihaturé,  ny  ft  auèuglé  de  f^  paflion, 
& de^-fbttitttcrêft  priué , qui  çonfide- 
rant  ce  qu’il  doit  à (à  patrie,  & que  fon 
£üut  particulier  eft  enclos  datislepu- 
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biic , ne  fc  range  volontairement  à ce  - 
qu’il  iugera  luy  mefme  necelTairs  pour 
laconferuatioiidc  l’Eftat.  Et  pour  ce, 
nous  nous  fommes  refojus  decoauo- 
quer  au  vingt  - cinquiefme  du  mois 
de  Nouembre  prochain  près  de  nous, 
du  reflbrt  de  chaain  de  nos  Parlc- 
mens  des  plus  fignaicz  , & capables 
perfonnages,  foie  de  l’Eglifc  , foit 
de  la  Nobleiîc,  foit  de  nos  OiEciers 
en  tel  nombre , que  pour  eftre  trop 
grand,  il  ne  puifle  apporter  incom- 
modité, ou  confufion,  nypour  eftre 
trop  petit , aucun  defaut,  ou  man- 
quement, pour  par  leurs  aduis  pour- 
ueoir  au  contenu  dedits  cahiers,  en- 
lèmblc  (ur  le  reglement  de  nos  Con- 
feils,  ordre  , & diftribution  de  nos 
finances , refor  mation  des  abus  qui  fè 
trouuent  en  tous  les  jjrdrcs  de  noftrc 

Royaume , & generalcmeat  fur  tout 

ec  quife  tfouucra  neceftaire  & expe-i- 

dient 


diciiÉ  polir  le  bich  & foulâgcmcnt  de 
nos  Cuieds , & feureté  de  noftre  Eftat* 
dioiineur  & dignité  de  noftre  Couron- 
nej&  aftermiflemenc  de  la  paix  en  no- 
ftre Royaume.  Et  à fin  que  ce  fàind 
cÉuure  puifte  eftre  encores  plus  célé- 
bré & recommandable  , quand  on 
verra  que  chacun  félon  le  rang  plus 
éminent  qu’il  tient  en  noftre  Royau- 
me , y contribuera  fa  prudence,  & fon 
afteétion.  Nous  auons  pourueu  qu’au 
mefme  temps, les  Princes, Cardinaux^ 
Ducs  & Pairs  & Officiers  de  noftre 
Couronne  fe  rendent  prés  de  nous, 
pour  entendre  encores  leurs  adüis,  fur 
Ce  qui  nous  fera  confelllé  & reprefen- 
té  pat  ladide  aflembléc  i Nous  aC- 
feürantque  ce  qui  aura  cfté  vne  fois 
eftably  par  de  fi  graues  & prudens 
confeils , fera  puis  apres  ihuiolable- 
mcntobferué.  En  quoy^jcomme  nous 
proteftons  deuant  le  Dieu  viuant, que 
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nolisnauoris  autre  but  Sc  intentioà 
que  fon  honneur  & ie  bien  & foula - 
gement  de  nos  (ubieéts  : aufli  au  nom 
de  luy  meTme,Nous  coniurons  & ob- 
teftons  ceux  que  nous  conuoquons,- 
Et  neâtmoins  par  la  légitimé  puiflan- 
ce  qu’il  nous  a donnée  fur  eux  ; Nous 
leur  commandons  , & tres-exprelfc- 
ment  enioignonSjque  fans  autre  ref- 
pedt,  ny  confideration  quclconquej 
crainte  ou  defir  de  dciplaire  ou  com- 
plaire à perfonne,  ils  nous  donnent  en 
toute  franchife  & hncerité,  les  con- 
fçils  qu’ils  iugeront  en  leur  confcien- 
ce,les  plus  falutaires  &c  conuenables 
au  bien  de  la  chofe  publique.  Aces 
CAVSES,  &àfin  que  chacun  fçachs 
que  telle  eftiioftre  intention,  & que 
les  fouhaits , veeus  & prières  de  tous 
nos  peuples  attirent  fur  nous  l’ayde  & 
faueur  de  celuy  qui  feul  infpire  les 
bons  mouuemens,  & en  rend  heureux 
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lefuccczrDe  l’aduis  des  Princes  & au- 
tres Seigneurs  de  noftreCôfeil  ,Nous 
auons  décerné  & décernons  nos  pre- 
fentès  lettres  de  déclara  tion,indiâ:ion 
& conuocation.  Donnons  e n 
MANDEMENTa iios amez & féaux, 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
mens,  ou  Chambres  des  vacations, 
qu’icelles  ils  facent,  lire, publier,  & re- 
giftrer.,  V o v l o n s aufli  tous  les 
Prélats,  Curez  & autres,  ayans  ladmi- 
niftration  des  Conuents  & N4onall;e- 
resdenoftre  Royaume,  eftre  exhor- 
tez & aducrtis  de  noftre  part , à ce  que 
durant  ladiéle  aifembléejils  facent  Fai- 
re proceflioris  & prières  publiques  par 
toutes  leurs  Eglifes,  pour  inuoquer 
l’efprit  de  Dieu  fur  nous , implorer  fa 
grâce  &mifericordc,  à fin  que  ce  que 
nous  entreprenons  puifTe  reüflir  à fa 
gloire , au  falut  de  nos  fubieds , &c  re- 
ftaurationde  noftre  Eftat.  Car  teleft 
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hoftrc  plaifir.  En  tesmoin  dp- 
quoy  nous  auons  faiâ  mettre  noftrp 
fcel  à cefdites  prefentes.  D o n n e'  à 
Paris  le  quatricfme  iour  d’Odtobrc, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  dix  fept.  Et 
4e  noftre  régné  le  huidtiefme. 

Siiné,  LO  VI  S. 

Et  fur  le  reply  par  le  Roy, 

D E L O M E lil  I B; 

Etfeelle  du  grand  fceau  de  cire  iaune 
fur  double  queue. 

Et  fur  ledit  reply  eft  efcrit. 

- %^ifirées  ouy  & requeranp  le 
’Pramreur  (yener^l  du  Roy,  ffOur 
efire  exécutées  félon  fa  forme  ^ te^ 
neuf  ordonne  quecopesçollatign^ 
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nee$  feront  mmyêesaux  bailliages  ^ 
^ Senef  h aufées, pour  y eftre  leuésy 
publiées  y i0regifirées  a la  diligence 
des  Subfitus  du  Procureur  General 
qui  certifiront  la  Courauoirce  faiB 
au  mois.  A Paris  en  la  Cham^ 
bre  des  Vacations  le  douzjiejme 
OBohre , milfx  cens  dix-fpt. 

Sign4  PV  TII^LET. 
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